30 Journal bift. ¢ lité.

qui vient d'ltalie , & Mr. Uabbé- Vofplen s'atcor:
dent fi bien a dire que .ce proverbe eft d’Albert
duc d’Autriche; & gue le Pape le donne a un
Portugais. Pour avoir le mot de, ’énigme . je prens
le premier ouyrage de Mr. de Car. . qué me tombe
yous. la main, le voyage de la raifon, & je lis
JSur Florence. Oh me devrcit montrer cette ville
que le Dimanche comme difoit un Portugais,
Fouvre les lettres a une illufire morte; & on lit
on ne devrott &c comme difoit un. Portugais,
Donc l'éditeur a fait dire au Pape comme difoig
un Portugdis. Donc; donc ; donc &c &¢ . &e.

A toutes ces réflexions tirées des lettres
inférées dans’ les Alvis divers ; on nous per-
mettra d’en ajouter une, Il n’y a pas de Gons
falonier & St. Marin, quoiqw’il il y en ait
tin & Luqaes; St. Matin , felon toutes les
géographies du mornde, eft gouverné par
deux chefs qui ont le titre de capitaines.
Cependant parmi les lettres prétendues de
Ganganelli , on en voit une adreflée az
Gonfalonier de St. Marin. VOoild ce que 1%é-
dition italienne n’explique pas plus que la
frangoife:
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TP Our achever de faire connoitré la nou-

velle carte des Pai$ Bas dont nous

avons parlé dans'le journal du 15 Septen-

bre 1777 , P. 104, hous ajoliterons que pout

donner ure forme réguliere & Tenfemble de

cette carte, on-a ajouté fur quelques feuil-

Tes, 5u deld’’des limites autrichiennes ou

- liegoifes , Une petite partie des pofleflions
des Puitfances voifines, tirée des meilleurss



